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Briefings sur le développement rural à Bruxelles

Série de rencontres sur le thème du développement ACP-UE

Briefing n°7 : La flambée des prix alimentaires : une opportunité de changement ?
Quel sont les causes du pic des prix alimentaires ? 
Steve Wiggins – ODI
Résumé Exécutif
Le pic des prix alimentaires peut être défini comme une combinaison de changements moyens dans l’offre de céréales, de déclencheurs à court terme, suivis par des réactions de panique face à l’augmentation des prix venant renforcer la hausse initiale.

Offre à moyen terme et système alimentaire mondial

La fonction principale du système alimentaire mondial est de fournir des quantités suffisantes d’aliments pour rencontrer la demande à des prix bas et en diminution. C’est ce qu’il a fait durant plus de 40 ans, entre 1960 et 2000. Des quantités toujours plus importantes d’aliments de base ont été produites sur les marchés mondiaux à des prix ayant diminué dans l’ensemble entre 55 et 65% en termes réels. Bien que la variabilité des prix n’ait pas diminué, un seul pic de prix majeur a été observé durant cette période : celui de 1973/74. 

Un facteur clé a été le succès de la « révolution verte » dans les pays en voie de développement. Alors que la production des trois céréales principales, maïs, riz et blé, a été multipliée par 2,5 à 3 en Amérique du Nord et en Europe entre le début des années 1960 et aujourd'hui, dans de nombreuses régions du monde en développement cette multiplication a atteint 3,5 ou plus.  

La production mondiale de céréales ralentit, comme le montre le graphique 1. Alors que l’augmentation de la production atteignait 2,8% par an jusqu’au milieu des années 1980, devançant confortablement la croissance démographique, les taux de croissance ont par la suite chuté, pour atteindre environ 1% par an en moyenne, soit un taux inférieur à la croissance de la population.

Graphique 1 : Production mondiale de céréales depuis le début des années 1960
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 Sources : Données FAOSTAT pour la production céréalière, données USDA pour les réserves

Le ralentissement de la croissance de la production a entrainé une diminution des stocks. Accumulées au cours de la décennie suivant le choc des prix alimentaires de 1973/74, depuis le début du nouveau millénaire, les réserves qui représentaient plus d’un tiers de l’utilisation annuelle, sont passées à moins d’un cinquième. La capacité du système à amortir les chocs a par conséquent faibli.

Déclencheurs

Ces trois dernières années, deux chocs ont eu lieu. Les récoltes de blé en Australie ont été médiocres durant trois années consécutives entre 2005 et 2007, tout comme celles de Russie et d’Ukraine en 2006 et 2007. 

De plus, les prix du pétrole ont subi une hausse importante. Les coûts de la production agricole ont par conséquent augmenté, et en particulier le coût des engrais azotés. Et surtout, la hausse des prix du pétrole a rendu rentable la production d’éthanol aux USA via la culture du maïs. Alors qu’en 2002/2003, les distilleries d’éthanol acquéraient jusqu’à 10% de la production de maïs américain, cette proportion a atteint 24% cette année.

Réactions de panique

Avec des réserves insuffisantes pour amortir les chocs subis par l’offre et la demande, les prix ont augmenté fortement en 2007. Cela a encouragé des acteurs centraux à modifier leur comportement. Certains pays, comme l’Argentine, l’Ukraine, l’Inde et le Vietnam, ont diminué leurs exportations de céréales. D’autres, riches importateurs cette fois, craignant une augmentation encore plus importante des prix et des pénuries absolues, ont importé plus qu'à leur habitude par précaution.  

Alors que les prix augmentaient sur les marchés agricoles, des fonds spéculatifs envahissaient les marchés de marchandises à terme.  Il n’est pas évident que cela ait affecté les prix du disponible mais l’achat supplémentaire de marchandises à terme et d’options a probablement entrainé les prix à la hausse et contribué à l’incertitude et à l’anxiété quant à la sévérité probable de la hausse des prix. 

Conclusion

Un système alimentaire mondial plus élastique est nécessaire afin que ce type de choc ne se reproduise pas dans un avenir proche. Le changement climatique engendrera probablement des futures récoltes plus variables. Les réserves alimentaires doivent être reconstituées afin de disposer d’environ 30% sous la main. Mais pour ce faire, des négociations devront avoir lieu pour savoir quels pays doivent détenir ces réserves, qui les paiera et comment elles seront gérées de manière claire et transparente afin de ne pas enrayer le fonctionnement du marché.
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